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LETTRE 

DE MONSIEUR RACINE 

A M. **• 

A Sùijfons ti %o. Mats IJ)^* 

On S me reprochez , Moniieor ^ 

d'avoir quitté les Muies, &c vous 

me demandez quand od verra 

enfin le Poëme de la Religion» 

Cette matière eft fi importante > que ce 

n'eft pas ailez pour un pareil ouvrage > des 

neuf ans de repos qu Horace demande. 

Je pratique à la rigueur le conièil de Al» 

Houllèau : J'ay pafle la moitié de ma vie 

à compoier ce Poeine > je compte pafler 

i^aucre moitié à le corriger. J'ay d'autant 

plus de raifon ^ que je luis diflrait contir 

Aij 
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liuellcmeiit par des occupatioos auffi étran- 
gères à la Religion qu'à la Poëiie. Cepejv 
4aDt le grand événement que nous atten- 
dons ) m*a réchauffé , & m'a inipiré une 
Ode } mais comme elle part d'une Muiè 
qui fe réveille après avoir dprmi long- 
tem9 y je dtains qu'elle ne Ce feâte de fon 
âilbupiilèment* 

Je vQus envoyé cette Ode. Vous êtes 
un ami trop véritable > pour la montrer , 
ù elle n'en raut pas la peine y Se vous êtes 
plus capable qu'un autre d'en juger , par 
votre attachement toujours confunt pour 
je bon goût s fidélité qui devient rare* 

' J'ai d autant plus lieu de craindre pour 
gnon Qde , que je ne fuis point accoûtu^ 
jmé au itile.d£& louanges : j'ai toujours été ^ 
f^tùiadé qu'un Poète honnête homme 3 
4ôiier éviter k: flatterie , prefqu'autant que 
Jbi médîTance } mais H c'dd une bailefle de 
prodiguer £bn encens mglrà propos , ce iib- 
cdt: im* crime d«w. une pareille occafion ^ 
de ne pas i'oârii:* Ueft vrai que fon Emi^ 
nence a en a pasbeibini la woix du Peuple 
âsvaraia glbiw beiucoup nokux que nof 
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vers. Je ne doute pas cependant que tout 
les Poètes ne s'animent ou^Gurd'lmi j ii^ 
chanteront mieux que moi 4. mais j aoiawt 
toujours la fatisfaâion d'avoir commenoéi 
J*ay établi le lieu de ma Scène fiir le 
ParnaÛe , & j*y ay placé le Temple de la. 
Gloire. Je me fuis cru cette fiction per- 
mifè : quoique les Poëtes ne foient pas 
grands écLificateurs> comme diibit Voiture» 
ils ont cependant la liberté de bâtir partout 
ou ils veulent , furtout le Temple de la 
Gloire > pour lequel je ne vois pas qu'ils 
ayent encore choifi un terrain fixe. Je 
laiflfe à quelque humeur trifte la peine de 
l'élév^r far une montagne aride &L efcar* 
pée. Pour moi j'aime mieux croire que les 
grands Hommes fe raflcmblent après leur 
mort fur le Pamade, Ils opt été pendant 
leur vie ami des Mufesj il n'eft point de 
grand Homme , même (ans cçre Poète , 
qui ne les aime } 

Otrmù$é$ 4mat quffquis Carmînc dign^gerif. 
Il efl 4oQC naturel de placer les a mes des 

. . • - 
h il) 
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Héros partiai les Mofês , ^ la Cour du Dtca 
qui diipenfê rimroorulitc. . Je fuis, Mon< 
ueur , avec les (êntimens de ramitié la 
plus iîncére, Uc» 




« « 
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An«$. cc$rcftrài¥«!S forttirië^Vl? 
Séjour de gloire iSc de .reposai-- ^ 
l'ù-dé léurs^'crtus corronnécs' 

Régnent ilc»à£neï4és Hér<JsV ^ 

Près du.Permeflè , au milieu d'dlc»,;'- / - 

Latroupe^es Sœurs ifnmortel les' -'^ ^ 
Chantoit le$^aliBes dfts Fi^DÇôis j. >^ 
Nation dont l'heureux partage , 
Dans tous les'téms fut le courage ^ a ^ l 

ht la teodreâb |x>ur feb Axài > : - ■ 7 

- '•• • ■• '.■■*/' 
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Ad M t'a E z , difoît 'ï'erpnchow,' 
Ce feu qui la pôrte aUlc icèiinbacs ■: ' * ' 
Elle venge 4ia fiLoiqu'eUé ack)ro,-i ' - - 
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X Amour précipite Ces pas. 

^':Aigle fupetbe cfk allarmée «....,. 

Kicheiiea l^toïc charmée . 

S'ctneut au bruit de ces chanfons i 

£lle entend parler de vengeaocç , 

£ile fè âatte que la France 

^'a point public Cçi kçops. . 

Ckpjendant Virgile s'écrie : 
La douleur n'eil donc que pour moi t. . 
O'Mantoiie ! ô chère Patrie r 
Ces ^ucrriei;^ v^iat fondro iac- t&i* 

ToDglac te rçn4 inacccffible ! 

PhiiioifepVf rg p^urm te l!aprçndrc.^ 
Le HAÎn^qui^M^ÔM^MMe d 

N en fit 'gmjmàf k :• : 

R A S »à ft. B-riTKi » , toaç«{l tuanquille 
Lui repond iQ.jQj«u des açuf ,^ursi 

Moi même j'ai craint pour ta ville. 

Qui n/ettr-^l;uH»^ it>bjet de tos^loiiio? . 
Mais un^fM{$igiMMive} AugUiW, • 
Interne kjsfim»^ifi-]^^ijt^ • 

v! '. . 
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Et vient encore-de Ces maii» -, 
fermer le Temple redoutable , 
D'où la difcorde impitoyable 
Souffloit la im>it iùr les Humains; 

D £ j A par Tes complots^ terribles ^ 
Elle ébranloit tous les Etats » * 
£c déjà des Peuples paifibles 
S'animoient au bruit des combats. 
Dms une querelle étrangère 
Ils voulpient mêler leur colère^ 
Tout ctoit prêç â s'enflamer j . . . 
Et peut être , d une étincelle » 
Le feu d'tioe guerre cruelle * 
Alloit pour jamais s allumer. 



Faut-il donc que le/fer décide 
De tous les^diâerends des iloisi . 
Et que Mars , arbitre homicide , 
Prouve leurs raî^ons & leurs droits 2 

Juge affreux qui les authorifc ! 
Au moindre intérêt qui divifc 
Ces fbudroyantes^AlajefleK » - 
Bellone porte la réponfe j 
Et toujours le Salpêtre annonce ' . ; 
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Leurs meurtcicres volontez. 

» 

P u I S S £ ua Roi , Tamour de la terre ^ 
Leur fèi vir d'exemple aujourd'hui. 
S*il a pris eo main ion tonnerre » 
Il n'a frappé que nulgré lui. 
A fa bonté rendez hommage » 
Triftes viétimoi de i orage , 
Pourquoi i avicz-vous excité ? 
Vous qui craignez le bras terrible 
D*un princa autrefois (i paitible. 
Pourquoi laviez* vous irrité h ' 

Cen efl: fàit , il daigne fuipendre 
Ces armes que .vous redoutez 
Confolez-vûus , il va vous rendre 
Les places. que TOUS regrettez.' * * / 
Yoilins » relevez vos barrières ^ * - ' 
L'ardeur d'étendre (es frontières 
N a point anime, (es projetiéV; ; : • . 

Ceilèz enân > ceiTcz^de^craindre j 
Vous n aurez jamais à vous plaindre ' 
Que de n'être point Tes fujett» . 

Ay AN a£ z TinAant favorable - « : > i 
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Qui rendra Tu ni vers heureux , 
Et d'une paix (i de(iiab)e > 
Hâtez- vous d'affermir les nœuds* 
De ces conférences fertiles 
£n débats toûjours inutiles » 
Epargnez les froides longueurs. 
Laiilez , laîflez à la prudence 
Du Mentor (i cher à la France t 
Le foin de réunir les coeurs. 

A ià tcndreilè paternelle 
Remettez tous vos intérêts $ 
Et repofez-vous fur le zcle 
Du Confident de ies (ecrets: 
Bientôt charmés de votre arbitre , 
Vous direz : „ Ceft à jufte titre 
Qu'on nous vante fbn équité* 
„ Notre bonheur e(t fbn ouvrage $ 
9> Tant de vertus nous font un gage 
»i I^iine longue cranquillité. 

Dans les travaux inévitables , 
Dont les Monarques (ont chargez , 
Par ces Miniffares refpéâables , 
■ ticureux ceux (jui (oat foulagez j 
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Mais le Ciel qui le leur prépare , 
Reièrve le don le plus rare 
Pour un Monarque bienfaiiànt. 
Son attendvc providence , 
Au ^ iàmeux pcrc de la France , 
Donne un. Amboife pour préfcnt. 

£x£MP,T de fafte & davarice , 
Ce fut lui qui , flmple en {es mœurs > 
Par (à douceur de (à juftice 
Grava ion nom dans tous les cœurs. 

-ce cncor lui que l*oa admire i 
Quel fàgc dans le même Empire , 
Range auili les conin ious fa loi i 
Il étend plus loin iâ puiilance 
Il force à la rêconnoiâance , • 
Jufqu'aux ennemis de ion iU». 

F A u T- 1 L s'étonner s'ils méprifcnt 
Les richeilès les Palais > 
Ces Hommes qui s'immortalifent 
Par la grandeur de leurs Hcnfaits ? 
Qu'ont-ils beliotn qu'un idifice > 

• . . . 

* LOUIS xa . , , . 
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Sur fbn faftucux Frontifpicc » 
Porte leurs noms pour ornement ? 
Ils vivront afïèz dans l'Hiftoîre j 
Le bien public eft de leur gloire 
L'inébranlable monument. 

D I ces paroles retentirent 

Les échos du facré Vallon , 

Et tous les Héros applaudirent 

A la louange d'Apollon. 

Le feul Armand , en fa préfence i 

Dans un refpedueux (îlencc , 

Etouffa fon jaloux tourment. 

Sa cendre ici-bas fut troublée , 

Et de fbn pompeux Maufoléc 

Sortit un long gémiflèment. 

* 

* 
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